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A PROPOS DE LA CHINE ET DU  « MODE DE PRODUCTION 

ASIATIQUE » 

**** 

Les réflexions sur LA CEINTURE ET L A ROUTE (bulletins COMAGUER  374 et 374bis)  et sur la place 
de la Chine Populaire comme première économie mondiale (en 2018 ou très vite en 2022, 
qu’importe car même au rythme de 7% de croissance trouvé faible par les « experts » occidentaux 
condescendants, le dépassement du PIB étasunien au taux de change moyen est assuré) renvoient 
implicitement aux remarques de DOMENICO LOSURDO sur l’influence historique mondiale des 
deux principales révolutions du XX° siècle se réclamant du marxisme : la révolution russe et la 
révolution chinoise.  

Quoi qu’on en dise la République Populaire de Chine est dirigée par le plus grand parti 
communiste du monde - 87 millions d’adhérents aujourd’hui - et sous la direction de son premier 
secrétaire XI JINPING (qui est aussi Président poste qui revient de droit au Premier secrétaire),  
l’accent est mis fortement sur l’application à la réalité chinoise contemporaine des principes 
marxistes et léninistes. Le Parti Communiste Chinois publie régulièrement des documents de 
travail – quelquefois accessibles en langue anglaise – et au moins les résolutions des congrès - où 
s’affirme cette orientation et suit l’actualité internationale toujours en anglais 
(http://en.people.cn) avec ce regard à travers les contacts qu’il entretient en tant que parti avec 
des partis étrangers parallèlement avec la diplomatie étatique. 

Ces faits paraissent nécessiter la remise en question de la notion de MODE DE PRODUCTION 
ASIATIQUE. Cette notion n’a pas fait l’objet d’un travail systématique par Marx et Engels et il faut 
ajouter que grands lecteurs l’un et l’autre, maitrisant un savoir encyclopédique ils ne pouvaient 
pas connaitre mieux la Chine que leurs contemporains les plus éclairés. Marx s’est plutôt appuyé 
sur des  connaissances sur l’Inde et des données qui pouvaient parvenir jusqu’à lui du fait de la 
colonisation britannique. Rien d’équivalent sur la Chine si ce n’est, les guerres de l’opium le 
confirmeront, qu’elle était dominable et elle fut de fait semi-colonisée par les pays impérialistes 
où se développait le capitalisme industriel: Japon, Russie, Allemagne, Grande-Bretagne, France, 
Etats-Unis, chacun s’incrusta dans la chair chinoise en particulier dans les régions côtières sans 
jamais cependant parvenir au contrôle total du pays.  

Donc appliquer le qualificatif « d’asiatique » que ce soit pour le MODE DE PRODUCTION ou pour 
son corollaire le MODE  DE GOUVERNEMENT : LE DESPOTISME ASIATIQUE à l’ensemble de l’Asie 
du 19° siècle est une erreur de méthode : l’Inde sera colonisée et  ne connaitra pas de révolution, 
les britanniques cèdent le pouvoir à la bourgeoisie indienne en 1947 et divisent pour longtemps le 
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pays sur une base religieuse, le Japon ne sera pas colonisé et connaitra une modernisation 
économique dirigée par le pouvoir politique (empereur MEIJI)  et se rangera dans le camp des 
impérialismes, la Chine impériale ne sera qu’en partie colonisée et presque un demi-siècle après la 
chute de l’empire conquerra son indépendance économique et politique complète. Vue d’Europe 
et au milieu du 19° l’Asie peut paraitre unique, elle ne l’est pas et depuis longtemps. 

L’incompréhension de la Chine a des causes profondes. Quelques pages du dernier livre  « Entrer 
dans une pensée ou Des possibles de l’esprit » du philosophe et sinologue François JULLIEN les 
met en lumière. 

 



 



 



 

Cet important préalable philosophique conduit à lire avec prudence les positions des groupes 

marxistes léninistes aujourd’hui existants dans le monde occidental selon lesquelles la RPC est 

devenue un pays capitaliste  et même pour les critiques les plus radicaux, un pays impérialiste. 

Ils semblent oublier : 

1- Qu’il existe aujourd’hui en Chine populaire une planification économique s’appuyant sur un 

appareil productif encore largement aux mains de l’Etat et sur un système bancaire 

contrôlé par une banque centrale non indépendante. Cette planification sélectionne des 

secteurs productifs prioritaires, cible des objectifs globaux de croissance et des objectifs 

sociaux de sortie annuelle de dizaines de millions d’habitants de la pauvreté. Elle s’effectue 

sous la surveillance de l’appareil du parti et recourt aux techniques de transmission et de 

collecte des données les plus modernes qui n’ont évidemment plus rien de commun avec 

les moyens rudimentaires de contrôle et de calcul d’un autre siècle dont disposait le 

GOSPLAN soviétique  

 



Le planificateur économique table sur une hausse de 1,8% de l'IPC chinois en 2018  
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BEIJING, 25 juillet (Xinhua) -- L'indice des prix à la consommation (IPC) de Chine, principal indicateur de l'inflation, 
devrait augmenter de 1,8% en 2018, a annoncé la Commission nationale du développement et de la réforme (CNDR), 
planificateur économique suprême du pays. 

L'inflation restera dans la fourchette établie par le gouvernement pour cette année, tandis que les frictions commerciales 
auront un impact relativement faible sur les prix à l'intérieur du pays, a indiqué Guo Liyan, chercheuse de la CNDR. 

La Chine compte maintenir le taux de croissance annuel de l'IPC sous le seuil des 3% cette année, soit le même objectif que 
l'année dernière. 

La croissance de l'IPC pourrait ralentir au second semestre de l'année sur fond de production et de demande stables ainsi 
que d'affaiblissement des effets de report, a expliqué Mme Guo. 

L'indice des prix à la production (IPP), qui mesure le coût des marchandises à la sortie de l'usine, devrait augmenter de 
3,5% cette année, contre une hausse de 3,9% au premier semestre, a-t-elle ajouté. 

Entre janvier et juin, l'écart entre la croissance de l'IPC et celle de l'IPP s'est réduit de 3,3 points de pourcentage en 
comparaison avec la même période de l'année dernière, a indiqué Mme Guo, qualifiant cette réduction de reflet des effets 
renforcés de la réforme structurelle du côté de l'offre dans les domaines clés. 

Le niveau des prix du marché en Chine restera stable dans son ensemble au second semestre de l'année, laissant de la 
marge pour des ajustements minutieux des politiques monétaires et contribuant à une croissance économique stable et 
durable, a-t-elle souligné. 

Le PIB chinois a augmenté de 6,8% en glissement annuel au premier semestre de l'année, dépassant l'objectif annuel fixé à 
6,5% et se situant dans la marge de 6,7% à 6,9% depuis douze trimestres consécutifs.  

 

2- Que le cœur de l’industrie chinoise est entre les mains des entreprises d’Etat et que celles-

ci utilisent les technologies les plus modernes 

3- Que derrière le slogan « gagnant-gagnant » qui peut paraitre simpliste le commerce 

extérieur de la Chine avec chaque pays étranger fait l’objet d’un examen politique 

spécifique. Les relations économiques sont toujours précédées de rencontres politiques où 

s’élabore de gouvernement à gouvernement la structure des échanges futurs y compris 

leur volet financier. Dans les négociations commerciales en cours entre la Chine et les 

Etats-Unis la Chine a ciblé une série de produits étasuniens qu’elle va acheter alors qu’elle 

serait capable de les produire. Elle va donc par décision politique diminuer volontairement 

son excédent commercial avec les Etats-Unis. Cette même démarche s’appliquera dans les 

relations avec le Kenya ou le Pérou. Il ne s’agit pas en effet d’inonder de produits chinois  le 

marché d’un pays étranger  sans rien lui acheter : un client sans pouvoir d’achat finira par 

ne plus rien acheter en Chine. De la même façon une voie de chemin  de fer construite par 

la Chine dans un pays étranger doit à la fois permettre l’importation des produits chinois et 

l’exportation des produits locaux et ce double mouvement ne se limite pas au schéma 

colonial classique : produits manufacturés contre matières premières. De plus en plus  les 

entreprises chinoises mettent sur pied des chaines de valeur internationales : un produit 

industriel complexe de marque chinoise sera le résultat d’un assemblage d’éléments 

fabriqués à l’extérieur. Les ports chinois qui sont aujourd’hui les premiers du monde ne 

sont pas constitués d’un côté de quais où se chargent des conteneurs pleins et de l’autre 
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de quais où se déchargent des minerais. Les conteneurs à l’importation ne sont pas vides 

loin s’en faut.  

4- Que l’armée populaire chinoise n’est présente hors des frontières de la RPC que dans une 

seule  base celle de Djibouti sans être engagée dans des combats et ailleurs sous la forme 

de contingents de CASQUES BLEUS de l’ONU dont elle est aujourd’hui le principal 

fournisseur. Combien les Etats-Unis, combien la France  fournissent-ils de CASQUES BLEUS 

à l’ONU ? Les armées des puissances impérialistes défendent agressivement les intérêts de 

leurs multinationales et les Etats-Unis plus que d’autres font la guerre à l’étranger sans 

l’accord de l’ONU et sans même l’accord du pays où ils interviennent (voir la Syrie 

aujourd’hui). La marine de guerre chinoise est intervenue deux fois à l’étranger : la 

première fois en Libye dés le début de l’agression de l’OTAN pour évacuer tous les 

travailleurs chinois présents dans ce pays, la seconde fois et pour la même raison à Aden 

au début de la guerre au Yémen.  

Ce ne sont là que quelques données pour alimenter la réflexion mais comme nous y invite 

indirectement François Jullien admettons que le marxisme à visée universaliste mais occidental de 

naissance, pensé et écrit dans des langues indoeuropéennes ne donne pas nécessairement toutes 

les clés pour comprendre la Chine Populaire , n’oublions pas que l’intérêt des puissances 

capitalistes impérialistes et de leurs classes dirigeantes est de diaboliser ce pays qui ne peut être 

réduit à sa dimension de simple concurrent géoéconomique car y existent un parti communiste 

dirigeant, une monnaie indépendante, une planification et les principaux moyens de production y 

sont propriété collective et laissons encore une fois la parole à Domenico Losurdo. 

*** 

Domenico Losurdo répond aux questions de  Tian Shigang (entretien publié par « La 
faute à Diderot » (novembre 2011) 

A votre avis, quelles caractéristiques et signification a la révolution chinoise ? 

Au début du XXe, siècle la Chine faisait partie du monde colonial et semi-colonial, soumise 
par le colonialisme et l’impérialisme. La révolution d’Octobre fut un tournant historique, qui 
a déclenché et impulsé une vague anticolonialiste de dimension planétaire. A la suite de 
cela, le fascisme et le nazisme ont été la tentative de revitalisation de la tradition coloniale. 
En particulier, la guerre déclenchée par l’impérialisme hitlérien et japonais, 
respectivement, contre l’Union Soviétique et la contre la Chine, ont été les plus grandes 
guerres coloniales de l’histoire. De sorte que Stalingrad en Union soviétique, la Longue 
Marche et la guerre de résistance contre le Japon en Chine ont été de grandioses luttes de 
classe, qui ont empêché l’impérialisme le plus barbare d’imposer une division du travail 
fondée sur la réduction des grands peuples à une masse d’esclaves au service de la supposée 
race des seigneurs. 

Mais la lutte d’émancipation des peuples en situation coloniale et semi-coloniale ne s’achève 
pas avec l’obtention de l’indépendance politique. Dès 1949, alors qu’il allait s’emparer du 
pouvoir, Mao Zedong avait insisté sur l’importance de l’édification économique : Washington 
voudrait que la Chine se contente « de vivre de la farine états-unienne », dans ce qui 
serait « une colonie américaine ». Il va sans dire que sans la victoire dans la lutte pour la 
production agricole et industrielle, la victoire militaire finira par être fragile et vaine. D’une 



certaine manière, Mao avait prévu le passage de la phase militaire à la phase économique de 
la lutte pour la révolution anticolonialiste et anti-impérialiste. 

Que se passe-t-il de nos jours ? Les Etats-Unis sont en train de déplacer le gros de leur 
arsenal militaire en Asie. L’agence Reuter le 28 octobre 2011 écrivait qu’une des 
accusations de Washington à l’égard des dirigeants de Pékin étaient de fomenter ou 
d’imposer un transfert de technologie occidentale à la Chine. C’est clair : les Etats-Unis 
prétendent conserver le monopole de la technologie pour continuer à exercer leur 
hégémonie, y compris une domination néocoloniale indirecte ; en d’autres mots, de nos 
jours encore, la lutte contre l’hégémonie se déroule également au niveau de développement 
économique et technologique. C’est un aspect que, lamentablement, la gauche occidentale 
n’arrive toujours pas à comprendre. Nous devons réaffirmer avec force : non seulement la 
longue lutte avec laquelle le peuple chinois a mis un terme au siècle d’humiliation et 
fondé la République populaire est révolutionnaire, la construction économique et sociale à 
travers laquelle le Parti communiste chinois a libéré de la faim des centaines de millions 
d’hommes n’est pas révolutionnaire à elle toute seule, mais également sa lutte pour briser 
le monopole impérialiste de la technologie. Marx nous l’a enseigné. S’il nous a enseigné que 
la lutte pour dépasser, au sein de la famille, la division patriarcale du travail, est une lutte 
révolutionnaire, il serait très étrange que la lutte au niveau international pour casser la 
division du travail imposée par le capitalisme et l’impérialisme, que la lutte pour achever et 
liquider définitivement ce monopole occidental de la technologie - qui n’est pas un don de la 
nature, mais le résultat de siècles d’oppression et de domination - ne soit pas une lutte 
d’émancipation. 

*** 

 

 

 

 


